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Résumé
Dans et artile, nous proposons une méthode automatique de onstru-
tion de ressoures lexio-sémantiques multilingues pour naviguer par le
sens à travers l'information ontenue dans des bases textuelles de langues
diérentes. Cette méthode s'appuie sur un modèle mathématique de re-
présentation du sens appelé Atlas sémantiques, qui onsiste à exploiter
des relations linguistiques entre des unités lexiales pour onstruire des
graphes, projetés dans un espae sémantique qui onstitue une arte dé-
notant les tendanes de sens d'un mot onsidéré. À partir de l'analyse
morpho-syntaxique d'un orpus, et en utilisant les relations syntaxiques
entre les items du orpus, il est possible de onstituer une ressoure lexio-
sémantique qui dérit l'ensemble des sens attestés dans le orpus pour tout
le lexique qui y est représenté, grâe aux ontextes syntaxiques typiques
des entrées dérites. Il est également possible de onserver un lien systé-
matique entre les tendanes de sens représentées et les énonés qui ont
servi à les onstruire, et don de relier toutes les instanes d'un mot dans
un sens donné pour naviguer entre elles. Il est également possible, en uti-
lisant des orpus de langues diérentes, de onstruire des ressoures qui
se orrespondent entre langues, et de naviguer entre les textes grâe à la
tradution, même partielle, des ontextes syntaxiques.
Mots-lefs : ressoure lexio-sémantique, représentation du sens, navi-
gation sémantique, gestion d'information multilingue, orpus multilingue,
navigation interlangue.
Abstrat
In this artile, we propose an automati proess to build multi-lingual
lexio-semanti resoures. The goal of these resoures is to browse seman-
tially textual information ontained in texts of dierent languages. This
method uses a mathematial model alled Atlas sémantiques in order to
represent the dierent senses of eah word. It uses the linguisti relations
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between words to reate graphs that are projeted into a semanti spae.
These projetions onstitute semanti maps that denote the sense trends
of eah given word. This model is fed with syntati relations between
words extrated from a orpus. Therefore, the lexio-semanti resoure
produed desribes all the words and all their meanings observed in the
orpus. The sense trends are expressed by syntati ontexts, typial for
a given meaning. The link between eah sense trend and the utteranes
used to build the sense trend are also stored in an index. Thus all the
instanes of a word in a partiular sense are linked and an be browsed
easily. And by using several orpora of dierent languages, several re-
soures are built that orrespond with eah other through languages. It
makes it possible to browse information through languages thanks to syn-
tati ontexts translations (even if some of them are partial).
Keywords: lexio-semanti resoure, sense representation, semanti brow-
sing, multilingual information management, multilingual orpus, ross-
lingual browsing.
1 Introdution
Dans notre soiété, la quantité d'information textuelle disponible augmente
de manière telle qu'auun être humain ne peut plus la maîtriser. Or elle est
devenue une rihesse apitale dans des seteurs aussi variés que la politique,
la ulture, l'enseignement, la défense, l'éonomie, et. La situation est d'autant
plus diile à gérer que l'information n'est plus néessairement disponible dans
la langue des utilisateurs, mais qu'elle est également à herher en d'autres
langues. Des approhes automatiques sont dès lors néessaires pour identier et
indexer les ontenus an d'y donner un aès aisé et immédiat à la demande.
Les approhes automatiques de la gestion de l'information se heurtent tou-
tefois à une diulté majeure : elle de la ompréhension des textes, et des
mots qui les omposent. L'utilisation de ditionnaires, naturellement mise en
÷uvre immédiatement, a dévoilé plusieurs défauts majeurs de es ouvrages lors-
qu'ils sont utilisés dans le adre d'une exploitation automatique : ouverture
insusante du lexique, déoupage en aeptions arbitraire et parfois inohérent,
information souvent launaire ou peu systématique, struture et données aisé-
ment ompréhensibles pour un être humain, mais néessitant des onnaissanes
préalables et omplexes pour la mahine... Plusieurs initiatives ont herhé à
pallier es défauts. Les unes ont amené à la réation de ressoures onep-
tuelles ou ontologiques ensées représenter l'univers selon une hiérarhie (par
exemple Cy, [Lenat et Guha, 1990℄), d'autres reensent le lexique qu'elles or-
ganisent en ensembles sémantiques (ommeWordNet, [Fellbaum, 1998℄) ou om-
binatoires (omme le DECFC, f. [Mel'£uk et al., 1984, Mel'£uk et al., 1988,
Mel'£uk et al., 1992, Mel'£uk et al., 1999℄), ertaines tentent de ombiner les
données disparates fournies par plusieurs ditionnaires [Jaquemin, 2005℄. Ce-
pendant, auune de es approhes n'a jusqu'à présent résolu à la fois les pro-
blèmes de ouverture, de déoupage sémantique et d'objetivité. Par ailleurs, les
diultés relatives au passage de textes d'une langue à une autre, bien onnues
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du monde de la tradution, qu'elle soit humaine, assistée par ordinateur ou au-
tomatique, rélament des ressoures toujours plus rihes et plus préises, e qui
rend le problème d'autant plus omplexe.
Un modèle vise ependant à représenter le sens à partir de relations d'ordre
linguistique entre unités lexiales grâe à une approhe mathématique et statis-
tique [Ploux, 1997℄. Ce modèle, appelé Atlas sémantiques, a montré au ours de
plusieurs expérienes ses apaités à appréhender la sémantique lexiale. Nous
proposons d'exploiter les qualités de e modèle en utilisant omme lien entre
les unités lexiales des relations syntaxiques issues de l'analyse de orpus. La
dimension multilingue est assurée par le hoix de orpus distints, de langues
diérentes, de grande taille et de ontenu omparables, telles les diérentes ins-
tanes de l'enylopédie Wikipédia. Pour haque langue traitée, nous pensons
être en mesure de onstituer une ressoure lexio-sémantique de qualité, qui
devrait lever une grande partie des rétienes ahées par le domaine du trai-
tement de l'information à propos de l'arbitraire dans le déoupage hoisi et à
propos la ouverture, tant lexiale que sémantique, à ondition que les orpus
soient susamment représentatifs de la langue à traiter.
Par ailleurs, la onstrution du ditionnaire à partir d'un orpus permet de
onserver un lien diret entre l'information sémantique de la ressoure et les
énonés orrespondants dans le orpus, qui onstituent dès lors des exemples in
situ des usages réels. De e fait, le ditionnaire onstruit onstitue un exellent
moyen de naviguer à travers l'information ontenue dans les orpus en utilisant
le sens omme référene de navigation. Enn, l'exploitation d'un ditionnaire de
tradution entre les ressoures de langues distintes permet de mettre en rapport
des espaes sémantiques omparables, propres à haque orpus, et de rapproher
non seulement des mots traduits, mais également des sens et des bribes de
textes. Cela onstitue de e fait un outil d'aide à la tradution apparenté aux
systèmes à mémoire de tradution, mais également une possibilité de passer
d'une information ontenue dans un des orpus à son équivalent dans un autre
orpus, et don dans une autre langue.
Nous ommençons par présenter le modèle des Atlas sémantiques, ses qua-
lités, ses spéiités et ses appliations atuelles avant d'exposer la méthode
que nous proposons pour onstruire une ressoure sémantique propre à ombler
ertaines arenes des ditionnaires traditionnels et à fournir un outil de na-
vigation à travers une information textuelle. Ensuite, nous montrons omment
un ditionnaire de tradution permet de relier aisément et eaement nos res-
soures lexio-sémantiques distintes. Enn, nous onluons en présentant les
perspetives ouvertes par e projet.
1.1 Le modèle des Atlas sémantiques
1.2 Représentation du sens et synonymie
L'équipe de S. Ploux,Modèles mathématiques et neuropsyhologiques pour le
langage (L2C2, CNRS), a mis au point les Atlas sémantiques, un modèle tout à
fait original de représentation du sens très éloigné du déoupage en aeptions
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propre aux ditionnaires traditionnels. La validité de la représentation du sens
par e modèle a été montrée dans des évaluations lexiologiques [Ploux, 1997,
Ploux et Vitorri, 1998℄ et psyholinguistiques (f. [Rouibah et al., 2001, Ji, 2004℄
et, dans une moindre mesure, [Maslov, 2004℄). Il présente entre autres la par-
tiularité d'analyser statistiquement des liens établis entre unités lexiales par
des humains an d'établir le plus objetivement possible une arte représentant
les diérentes tendanes de sens pour haun des mots traités. Les diérentes
tendanes sont exprimées visuellement et relativement, par la projetion, dans
un espae artographique, de mots auquel le mot onsidéré est relié. Chaque
arte permet don d'avoir une vision intuitive de la rihesse sémantique d'un
mot onsidéré.
Le modèle a été originellement onçu pour résoudre les problèmes rela-
tifs à l'utilisation simultanée d'indiations de synonymie
1
fournies par sept
ditionnaires [Guizot, 1848, Lafaye, 1841, Béna, 1956, Bailly et de Toro, 1946,
Bertaud du Chazaud, 1971, Guilbert et al., 1977, Robert et al., 1985℄. En eet,
le déoupage en aeptions disparate eetué par es ditionnaires les rendait
impropres à une mise en ommun simple des orrespondanes synonymiques.
De e fait, [Ploux, 1997℄ a proposé d'exploiter la théorie des graphes et l'ana-
lyse fatorielle des orrespondanes pour onevoir une méthode qui artiule les
mots les uns par rapport aux autres sous l'angle du sens. Ce modèle se veut
objetif dans la mesure où il est fondé sur une analyse statistique des liens de
synonymie entre les mots étudiés pour aboutir à une représentation du sens. Il
se veut également intuitif puisque la distribution des sens est présentée dans un
espae géométrique multidimensionnel, où haque mot se voit représenté dans
une arte qui lui est propre. Enn, il manifeste sa diérene en présentant les
sens d'un même mot non plus selon un déoupage strit des diérentes aep-
tions, mais dans un ontinuum sémantique où la distane entre deux aeptions
est fontion de la diérene entre les sens qui leur sont assoiés.
Le modèle se fonde sur la onstrution de graphes à partir de relations entre
entités. Les entrées et leurs synonymes onstituent les entités, les sommets, tan-
dis que le lien de synonymie entre es unités lexiales en représente les arêtes.
Un seul type de graphe est onservé dans le adre du modèle : la lique. Il s'agit
d'un type de graphe partiulier dans lequel tous les sommets sont interonne-
tés les unes ave les autres, e qui signie que haque unité lexiale onsidérée
possède une relation de synonymie expliite ave toutes les autres qui onsti-
tuent la lique. Ce graphe partiulièrement dense relie don des unités qui sont
très étroitement liées d'un point de vue sémantique. L'interonnexion de haque
unité lexiale omposant une lique ave plusieurs autres unités permet de dé-
terminer le sens partiulier de haque unité dans la lique onsidérée. On pourra
par exemple retrouver le mot type dans deux liques très diérentes, au voisi-
nage de amant ou bonhomme pour l'une, dans un sens lié au ouple, ou ave
exemple ou arhétype pour l'autre, dans une aeption dénotant la atégorie.
La lique onstitue dès lors un niveau de granularité de sens plus n que le mot
1
Cette appliation synonymique des Atlas sémantiques est disponible en ligne sur
http ://dio.is.nrs.fr.
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Fig. 1  Carte sémantique synonymique de maison.
lui-même, plus n que l'aeption du ditionnaire lassique également, ar les
liques sont généralement plus nombreuses que les aeptions, et deux liques
très voisines peuvent ne varier que par une ou deux unités lexiales, et reouvrir
des signiations qui se onfondent.
Une fois les liques onstituées, un traitement statistique appelé analyse
fatorielle des orrespondanes est appliqué à haune des liques onstituées
pour une unité donnée. Ce traitement permet de disposer dans un espae géo-
métrique multidimensionnel haune des liques dont les oordonnées varieront
en fontion de son ontenu et de la densité des liens que les diérents dition-
naires établissent entre es unités lexiales. Une projetion de et espae multi-
dimensionnel sur un plan en deux dimensions permet de visualiser les tendanes
sémantiques du mot onsidéré, relativement aux synonymes ontenus dans les
liques ainsi visualisées. La gure 1 montre la arte sémantique du mot maison,
dont les tendanes de sens sont manifestées par des synonymes, qui distinguent
la raison soiale, le bâtiment, la domestiité, la famille, et.
Ce modèle fournit dès lors une ressoure sémantique qui représente objeti-
vement des relations d'ordre sémantique dont l'établissement n'est pourtant pas
forément aussi objetif, puisqu'il est réalisé par les auteurs des diérents di-
tionnaires utilisés. Cette ressoure, qui omporte l'information extraite de sept
ditionnaires, présente de e fait une rihesse inusitée tout en manifestant une
grande ohérene dans son information. Enn, le ontinuum sémantique dans
lequel haque tendane sémantique s'insrit brise la struture lassique des di-
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tionnaires traditionnels dont le déoupage en aeptions est souvent arbitraire
et trop exlusif.
1.3 Atlas sémantique et orpus
La apaité remarquable du modèle des Atlas sémantiques à dérire le sens
lexial à partir de relations de synonymie entre unités lexiales a amené l'équipe
de S. Ploux, et plus partiulièrement H. Ji à s'intéresser à d'autres appliations
à travers d'autres types de liens. En eet, l'appliation originelle soure de son
besoin de disposer de plusieurs ditionnaires préexistants, oûteux en temps et
en argent, pour onstruire les graphes. De plus, l'assoiation entre une tendane
de sens et des synonymes n'est pas toujours pertinente dans le adre de l'étude
ognitive du langage. C'est don logiquement que [Ploux et Ji, 2003℄ en sont
venus à onsidérer un orpus omme une ressoure pertinente pour dénoter le
sens lexial sans ditionnaire, utilisant pour e faire le voabulaire typiquement
assoié à un mot pour haune de ses tendanes de sens plutt que ses syno-
nymes.
De fait, un orpus ontient intrinsèquement une struture qu'il est aisé de
représenter sous forme de graphes, à partir desquels peuvent être séletionnées
les liques lorsque es graphes ontiennent des sommets qui sont tous interon-
netés. Ainsi, si la relation hoisie entre les mots est l'appartenane à un même
ontexte, et que le ontexte est déni par une fenêtre prédéterminée, tous les
mots appartenant à ette fenêtre sont interonnetées et appartiennent virtuel-
lement à la même lique. La nouvelle ressoure issue de ette approhe est don
ontextuelle
2
là où le ditionnaire originel est synonymique. Les ontextes ty-
piques qui apparaissent dans les artes sémantiques sont appelés ontexonymes
[Ji, 2004℄.
L'utilisation onjointe du modèle des Atlas sémantiques et d'un orpus im-
pose toutefois deux remarques importantes. La première onerne l'étendue du
orpus. En eet, la rihesse de la ressoure obtenue est évidemment fontion de
la rihesse du orpus, 'est-à-dire que seuls les mots représentés dans le orpus
sont présents dans la ressoure, puisque e sont es mots qui servent à onstruire
la ressoure. Pour une raison tout aussi évidente, seuls les sens attestés dans le
orpus peuvent apparaître dans la ressoure qui en est issue, puisque l'unité
de sens est la lique et que les liques sont issues de l'analyse du orpus. Le
orpus doit don être susamment onséquent non seulement pour ontenir un
lexique jugé de taille raisonnable  un ditionnaire général lassique ontient
pour le français environ 60 000 entrées , mais également pour que les dié-
rents sens de haune des unités lexiales de e voabulaire y soient attestés.
Un examen attentif du orpus, tant dans sa variété lexiale que dans la di-
versité des sujets abordés, voire des genres littéraires représentés, est dès lors
2
[Ji et Ploux, 2003℄ donnent le nom d'ACOM (Automati Contexonym Organizing Model)
à ette appliation. Pour la larté de notre propos, nous parlerons désormais d'Atlas séman-
tique ontextuel parallèlement à l'Atlas sémantique synonymique originel. Pour les représen-
tations sémantiques visuelles, nous utiliserons également les termes de artes sémantiques
ontextuelles et de artes sémantiques synonymiques, respetivement.
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néessaire [Biber et al., 1998℄. La seonde remarque déoule logiquement de la
première. En eet, la taille néessairement importante du orpus ne permet pas
d'envisager l'utilisation simple de toutes les liques onernées, dont le nombre
et la diversité seraient soures de bruit. [Ji et al., 2003℄ ont don mis en plae
plusieurs ritères de limitation et de ontrainte qui permettent d'augmenter la
préision du résultat. Notamment, il est possible, pour haque lique onstruite
pour un mot donné, de limiter les mots onsidérés omme pertinents aux seuls
dont la fréquene d'apparition dans le ontexte du mot onsidéré dépasse un
seuil prédéni. Les ontextes rares sont ainsi éliminés. Comme ette ontrainte
ne sut pas à limiter susamment le bruit, les ontextes de es mots proposés
pour la onstrution des liques sont eux-mêmes étudiés, de manière à suppri-
mer également les ontextes où un oourrent fréquent du mot onsidéré se
trouve lui-même dans un ontexte qui lui est rare. Dans un même ordre d'idée,
les mots les plus fréquents du orpus sont également éliminés de la onstrution
des liques de manière à éviter la présene systématique d'artiles, prépositions,
auxiliaires et autres mots-outils qui sont porteur d'une sémantique faible et
peuvent rarement amener à disriminer les diérents sens d'une même unité
lexiale.
La fenêtre utilisée est soit une fenêtre arbitraire de vingt-inq mots [Ji, 2004℄,
soit la phrase [Ji et Ploux, 2003℄. Les inq ents mots les plus fréquents du or-
pus sont éliminés du alul des liques. Ce sont généralement les unités qui
font partie des inq pour-ent des ontextes les plus fréquents qui sont onser-
vées pour onstruire es liques. Une fois es dernières onstruites, une analyse
fatorielle des orrespondanes semblable à elle utilisée dans le adre de la sy-
nonymie permet de les disposer dans un espae géométrique multidimensionnel,
dont la projetion dans un plan représente objetivement les diverses tendanes
d'un mot donné. Cependant, à la diérene des espaes synonymiques, e sont
les ontextes les plus typiques de l'unité onsidérée dans un sens donné qui
permettent d'en distinguer les diérents sens
3
. La gure 2 montre la arte sé-
mantique du mot règle issue de l'examen du orpus. Ce sont dès lors les ontextes
typiques du mot qui en indiquent les diérentes tendanes de sens.
Dans la perspetive d'une étude ognitive du langage, diverses expérienes
ont été menées pour tester la validité de ette appliation du modèle. Dans
l'une d'entre elles notamment, [Ji, 2004℄ ompare des assoiations de mots réa-
lisées sur présentation d'un mot-stimulus par des sujets humains et les ontextes
typiques fournis à es mêmes mots-stimuli par le modèle, et y retrouvent globa-
lement le même lexique. [Maslov, 2004℄ a également montré que la onstrution
de deux ressoures distintes à partir de deux orpus anglais de domaines dif-
férents (The MIT Enylopedia of the Cognitive Sienes pour l'un et environ
120 résumés (abstrats) d'artiles neurosientiques pour l'autre) produit des
artes sémantiques diérentes, représentatives des habitudes langagières des ré-
dateurs de l'un ou de l'autre domaine. Si es expérienes tendent à montrer que
3
Un prototype de ette appliation du modèle des Atlas sémantiques à un orpus est
onsultable en ligne sur http ://dio.is.nrs.fr/fr/dio/ontext/searh. Les orpus utilisés sont
le British National Corpus pour l'anglais et le orpus du journal Le Monde (1997-2002) pour
le français.
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Fig. 2  Carte sémantique ontextuelle de règle.
le modèle est apable de réer une artographie de la pereption du sens hez les
rédateurs d'un orpus ou d'un ditionnaire, elles montrent également son apti-
tude à dérire sans a priori l'ensemble des sens attestés pour tout le lexique du
orpus utilisé. Il est d'ailleurs remarquable que la arte sémantique ontextuelle
du mot règle (gure 2), obtenue suite à l'examen du orpus Le Monde 1997-
2002, ne omporte pas toutes les aeptions de e terme, et omet notamment
les sens liés à l'instrument de mesure ou aux menstruations féminines. En eet,
es sens n'apparaissent pas dans le orpus d'origine. Dès lors, il est évident que
lorsqu'un orpus spéialisé est utilisé pour établir un ditionnaire sémantique
selon la méthode dérite plus haut, la ressoure qui en déoule est elle-même un
ditionnaire de spéialité, dont le lexique et la sémantique sera le dèle reet du
domaine traité par le orpus, ave les restritions déjà présentées dans le hoix
du orpus [Jaquemin et Ploux, 2006℄.
2 Sémantique lexiale et navigation information-
nelle
2.1 Contexte syntaxique en orpus et représentation du
sens
Mais si le modèle des Atlas sémantiques est bien apte à reenser et à re-
présenter les mots et les sens des mots attestés dans un orpus, la méthode
mise en ÷uvre pour e faire omporte des launes ou des imperfetions qu'il est
néessaire de faire disparaître pour augmenter la onane que l'on peut avoir
dans la ressoure produite et pour diminuer enore le bruit, qui reste important
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malgré les tehniques statistiques de rédution mentionnées plus haut. Sur la
gure 2, la distintion entre éhappe et éhappent, de pure forme, n'est pas né-
essaire pour spéier des ontextes typiques. Les défauts onernent d'abord la
faible qualité de la relation entre les mots, ensuite la distintion erronée entre les
diérentes formes d'une même unité lexiale, enn la onfusion entre des uni-
tés distintes mais homographes. Ces faiblesses de la tehnique employée sont
soures d'erreurs et nous proposons d'y remédier par une approhe mixte qui
fait intervenir, en plus des méthodes mathématiques et statistiques propres au
modèle des Atlas sémantiques, plusieurs traitements d'ordre linguistique.
Notre première proposition onerne l'établissement d'un lien entre les mots
plus pertinent que la simple proximité dans une fenêtre arbitraire, et même plus
fort que l'appartenane à une même phrase. En eet, l'utilisation statistique
d'un seuil de fréquene pour déterminer l'importane d'un ontexte dans la mé-
thode d'analyse de orpus présentée i-dessus, quoique très eae et simple à
mettre en ÷uvre, n'en reste pas moins aléatoire et empirique. Nous proposons
don d'exploiter un type de relation qui garantit une interdépendane réelle
entre les unités lexiales utilisées omme ontextes typiques. Les relations syn-
taxiques permettent de garantir une appartenane réelle des diérentes unités
au même ontexte. En eet, les approhes distributionnalistes  par exemple
les travaux de [Firth, 1957℄ ou de [Harris, 1968℄  ont montré une proximité de
sens remarquable entre les unités lexiales dont le ontexte syntaxique est simi-
laire. Par ailleurs, la néessité d'identier l'aeption orrete en ontexte d'un
terme polysémique, dans des problématiques telles que la tradution automa-
tique [Weaver, 1949℄ ou la désambiguïsation sémantique lexiale [Reier, 1955℄,
a mis en évidene l'intérêt du ontexte syntaxique dans e proessus. Dès lors,
un système d'analyse syntaxique va s'insrire dans la phase d'examen du orpus,
de manière à établir des liens syntaxiques entre unités lexiales et entre têtes de
groupes syntaxiques. Toutefois, une appliation trop strite de ette forme de
ontrainte risquerait de faire perdre le bénée d'un orpus de taille raisonnable
 environ ent millions de mots pour un orpus général , ar ertains ontextes
peuvent apparaître dans e type de orpus et être onsidérés omme typiques
d'un mot dans un sens donné, sans qu'une relation syntaxique n'unisse au pre-
mier hef le terme onsidéré et son ontexte. Une relation syntaxique, que nous
appelons seondaire, peut de e fait être onsidérée omme pertinente, à ondi-
tion que le lien primaire ne soit interrompu qu'une seule fois. Ainsi, on pourra
onsidérer que dans les expressions dérire un erle et dérire un ar de erle,
le terme erle peut également être onsidéré omme un ontexte de dérire.
Dans la seonde expression, le lien seondaire entre dérire et erle n'est en
eet interrompu qu'une seule fois, puisque ar est relié à la fois à dérire et à
erle par une relation primaire.
Les autres problèmes reouvrent la diulté que peut éprouver un système
automatique pour appréhender la dimension exionnelle d'un grand nombre
d'unités lexiales. En eet, la méthode des ontextes prohes ne distingue que
des séquenes de lettres, des graphies, et pas réellement les unités lexiales. De
e fait, les expressions il a fait des ourses et il fera des ourses seront trai-
tées séparément, alors que le sens lexial est identique. De même, haque forme
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d'un même nom ou adjetif sera traitée séparément de toutes les autres, e qui
amène à sous-estimer la typiité d'un ontexte, ou même à distinguer deux si-
gniations diérentes pour l'apparition d'un même ontexte dans le voisinage
d'une même unité lexiale. Il arrive bien sûr que la exion soit hoisie à des-
sein pour susiter un hangement de sens. Ainsi, une expression omme faire
le trottoir n'est pas a priori porteuse d'une dimension sémantique en rapport
ave des travaux publis routiers, ontrairement à son pendant faire les trottoirs.
Ces hangements de sens sont ependant relativement rares, et semblent plus
souvent induits par des variations en morphologie nominale qu'en morphologie
verbale. Dès lors, une analyse morphologique omplète s'impose omme la solu-
tion logique à es diultés. Un système d'analyse morphologique automatique
permet de distinguer les atégories grammatiales des mots et d'obtenir leur
lemme tout en onservant la forme de mot telle qu'elle apparaît dans le texte.
De la sorte, les diérentes formes d'une même unité lexiale peuvent être uni-
ées, tandis que sont distinguées des unités diérentes qui présentent une même
graphie. Nous proposons d'utiliser omme sommets des graphes des unités lexi-
ales sous forme de lemmes, et plus des formes de mots. Cette préférene pour le
lemme omme entité de référene reste ependant paramétrable, essentiellement
pour les substantifs, onformément à la remarque faite plus haut. Par ailleurs,
l'analyse morphologique est également en mesure d'éliminer automatiquement
les mots-outils du alul des ontextes typiques sans reourir à une suppression
statistique. En eet, leur sémantique, partiulièrement faible, n'a que très peu
d'inuene sur le sens en ontexte et n'est don pas pertinente dans e type
d'appliation. Du fait de ette élimination plus iblée, des unités lexiales par-
tiulièrement fréquentes ne seront plus supprimées par erreur, tandis que des
interjetions, prépositions et autres déterminants peu fréquents ne pollueront
plus les artes sémantiques, omme 'était le as lorsque des tehniques statis-
tiques étaient utilisées.
Ces diérentes propositions nous ont amenés à revoir entièrement les élé-
ments d'information manipulés par le modèle de représentation du sens dans
l'Atlas sémantique ontextuel. En eet, e sont non seulement les relations entre
sommets des liques qui seront modiées, puisque de relations de proximité, elles
deviendront relations syntaxiques, mais aussi les sommets eux-mêmes, qui ne se-
ront plus des séquenes de aratères ou des formes de mots, mais des unités
lexiales généralement sous forme de lemmes. Dès lors, les éléments sur les-
quels le modèle peut s'appuyer pour onstruire les liques orrespondent mieux
par leur qualité aux aratéristiques des ressoures employées à l'origine pour
le valider. La onstrution des liques peut de e fait se onformer plus om-
plètement au modèle, et être alquée sur la méthode utilisée dans le adre de
la onstrution de l'Atlas sémantique synonymique. En eet, la transformation
des données manipulées par le modèle par rapport à la méthode des ontextes
prohes a rendu obsolètes les ontraintes statistiques de limitation du bruit. Ce
sont don des relations syntaxiques primaires ou seondaires entre des lemmes
ou formes de mots identiées qui seront réunies dans les liques. Comme pour les
autres appliations, elles seront ensuite disposées dans un espae géométrique
multidimensionnel, dont la projetion sur un plan permettra de visualiser les
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tendanes de sens pour haque unité lexiale attestée dans le orpus exploité.
Comme dans la méthode utilisée pour l'Atlas ontextuel, le ditionnaire ainsi
produit sera représentatif du orpus utilisé pour sa onstrution. L'ensemble du
lexique présent dans le orpus sera représenté dans la ressoure sémantique,
et tous les sens attestés dans e orpus trouveront également leur reet dans
les artes sémantiques. Nous insistons à nouveau sur la néessité de rihesse
et d'exellene du orpus hoisi, ar la qualité du ditionnaire sémantique sera
fontion des fateurs de diversité et d'étendue du orpus exploité. Il faut éga-
lement noter que plus le orpus utilisé est représentatif de la langue étudiée,
plus la ressoure produite y sera également adaptée. Le ditionnaire aura des
aratéristiques plus générales si des textes plus généraux ou moins iblés sur
un domaine apparaissent dans le orpus.
2.2 Représentation du sens et information en orpus
Construire une ressoure lexio-sémantique grâe au modèle des Atlas séman-
tiques à travers un orpus n'est pas sans onséquenes sur les possibilités de la
ressoure. En eet, le ditionnaire ontextuel que nous proposons de onstruire
onstituera d'abord l'outil le plus adapté à la desription et à l'étude lexiale
et lexio-sémantique dudit orpus. Notamment, l'ensemble du lexique présent
dans les textes apparaîtra dans la ressoure, et tous les sens qui sont attestés
dans le orpus y seront également représentés, tandis que le voabulaire absent
du orpus, ou les sens qui n'y sont pas attestés, ne pourront gurer dans le di-
tionnaire. La gure 2 illustre bien e prinipe
4
. En eet, ette arte sémantique
issue de la ressoure ontextuelle, et don onstituée sans analyse syntaxique ni
morphologique, montre les diérentes tendanes de sens de règle. On remarque
que des sens aussi ourants que elui de l'instrument de mesure ou elui des
menstruations n'apparaissent pas dans la arte sémantique. Il est intéressant de
noter que es sens absent du ditionnaire ne gurent pas non plus dans le orpus
journalistique utilisé
5
.
D'autre part, la méthode que nous proposons permet aisément de onser-
ver un lien entre la représentation de haque tendane de sens des mots et les
instanes qui, dans le orpus, ont permis de onstruire ette représentation, et
en onstituent dès lors des exemples représentatifs. De plus, grâe à l'analyse
morphosyntaxique qui a été eetuée sur le orpus, l'aès aux énonés per-
met de bénéier également des shémas syntaxiques assoiés à la tendane de
sens séletionnée, et d'en déduire éventuellement une onstrution typique, un
usage partiulier ou un shéma de sous-atégorisation plus ou moins préis. On
pourrait ainsi atteindre grâe à la arte sémantique de peindre un ensemble
d'exemples où le verbe est systématiquement rattahé à un groupe préposition-
4
La ressoure que nous proposons de réaliser n'est pas enore onstruite. Toutefois, er-
taines de ses aratéristiques peuvent d'ores et déjà être extrapolées sur la base de l'Atlas
ontextuel.
5
Les inq années du journal Le Monde utilisées pour onstituer ette ressoure sont pour-
tant un orpus très large de plus de ent millions de mots. Il s'agit toutefois d'un genre
littéraire partiulier, nalement assez peu représentatif d'un état de langue naturel.
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nel de préposition en dont la tête serait un nom de ouleur, dénotant ainsi le
sens de ouvrir de peinture de ouleur. On se rapprohe ainsi des spéiités et
des qualités dérites par [Mel'£uk et al., 1995℄ pour la onstitution d'un Dition-
naire expliatif et ombinatoire. En eet, le lien diret entre le sens d'un mot et
ses instanes, à la fois syntaxiques et lexiales, pourrait onstituer un exellent
outil d'aide au traitement des voables pour la onstrution de ditionnaires tels
que le DECFC.
Ce ditionnaire lexio-sémantique onstitue don la desription ad ho et
intégrale du voabulaire présent dans le orpus et des sens de e voabulaire
qui y sont attestés, et les relations entre la représentation sémantique et les
énonés qui ont servi à la réaliser sont onservées et peuvent être suivies dans
les deux diretions. De e fait, ette ressoure est un exellent outil de naviga-
tion à travers l'information ontenue dans le orpus de référene. En eet, non
seulement la arte sémantique d'une unité lexiale fournit un aès immédiat
à l'ensemble des énonés qui ontiennent ette unité dans un sens séletionné,
mais elle permet aussi d'avoir aès à tous les exemples attestés d'une expres-
sion syntaxiquement ohérente, puisque la tendane de sens est exprimée par
les ontextes sémantiques typiques de l'unité lexiale pour un sens déterminé.
Par ailleurs, il est possible d'eetuer une navigation thématique à travers le
orpus, en passant de bribe en bribe, haune d'entre elles ontenant une o-
urrene d'une même tendane de sens, et reliées entre elles dans une arte
sémantique. Il est enn envisageable d'exploiter un ensemble de artes séman-
tiques omme autant de lefs de reherhe, et de séletionner nalement non pas
les douments qui ontiennent es mots-lefs, mais de restreindre les réponses
aux douments qui ontiennent les sens désirés, réduisant ainsi le bruit parmi
les réponses obtenues. Au-delà de aratéristiques proposées également par les
ditionnaires lassiques, la ressoure que nous proposons omporte don un er-
tain nombre de qualités intrinsèques qui en font un outil de premier plan dans
la perspetive du traitement automatique de l'information textuelle.
2.3 Présentation pratique de l'approhe
Dans le adre de la reherhe présentée dans et artile, nous avons réalisé un
prototype qui permet de onstruire une ressoure lexio-sémantique onforme à
notre approhe à partir d'un orpus textuel. Dans sa version atuelle, e proto-
type ne permet de gérer qu'une quantité limitée de données, et ne dispose pas
enore d'une sortie graphique pour l'ahage des tendanes de sens dénotées
par les liques, omme 'est le as pour les Atlas synonymique et ontextuel.
Par ailleurs, deux ressoures sont néessaires pour traiter le multilinguisme et
le passage entre deux langues. Deux orpus ont don dû être onstitués.
Les orpus utilisés sont des ensembles de textes issus de la sauvegarde de
l'Enylopédie Wikipédia datée de novembre 2006 dans ses instanes française
et anglaise. Le texte en a été prétraité de manière à être débarrassé de tout
formatage typographique ainsi que des images, tableaux et autres entités non
textuelles qui risquaient de perturber l'analyse. Les orpus sont onstitués de
846 artiles d'une taille minimale de 1500 mots, et dont le titre est le même dans
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haune des versions de l'enylopédie, de manière à disposer de thématiques
semblables malgré la taille réduite de l'éhantillon. Ils présentent toutefois des
diérenes, notamment dans le nombre total de mots qu'ils ontiennent, soit
2 329 811 mots français et 3 303 498 mots pour l'anglais. Chaque orpus a été
entièrement soumis à une analyse morpho-syntaxique automatique, respetive-
ment par l'analyseur SYNTEX pour le Français [Bourigault et Fabre, 2000℄ et
le Stanford Parser pour l'anglais [Klein et Manning, 2003℄. Chaun de es ana-
lyseurs présente la aratéristique d'eetuer une analyse morphologique et une
désambiguïsation atégorielle préalable à l'analyse syntaxique. Ils onstruisent
ensuite un ensemble de dépendanes orrespondant aux relations syntaxiques
entre les têtes des syntagmes repérés.
À l'issue de ette analyse, nous avons rejeté les mots-outils, peu informatifs
sur la typiité sémantique du ontexte, ainsi que toutes les dépendanes qui im-
pliquaient es mots-outils. Deux ensembles de dépendanes ont ainsi été formés,
de 64 539 relations pour le français et de 84 769 relations pour l'anglais. Le
lexique ouvert est de 43 335 lemmes diérents pour le français et de 55 348
pour l'anglais. Ces ensembles ont été olletés dans une base de données, et
sont assoiées à leur énoné d'apparition de manière à établir un lien entre un
ontexte et son usage authentique.
L'étape suivante onsiste à onstituer les liques, 'est-à-dire les graphes om-
plets formés par des ensembles de mots lorsqu'ils sont reliés à tous les autres
membres de la lique par une dépendane syntaxique dans le orpus onsidéré.
Les liques onsidérées sont de deux ordres : les liques primaires, issues de rela-
tions syntaxiques diretes entre deux unités lexiales, et les liques seondaires,
qui sont formées en onsidérant omme reliées entre elles des unités lexiales ne
omportant auune dépendane en ommun, mais qui sont en relation ave une
même unité lexiale intermédiaire. L'algorithme de onstrution dynamique des
liques en fontion de la lemmatisation ou non de ertaines atégories gramma-
tiales est toujours en développement. Toutefois, nous avons onstruit manuel-
lement les liques primaires liées à une dizaine d'unités lexiales. Les premiers
tests menés sur es liques sont prometteurs, ar ils font apparaître notamment
plus de ontextes verbaux, qui étaient préédemment minimisés voire gommés
du fait de leur rihesse morphologique par l'approhe de l'Atlas ontextuel.
L'étape ultérieure onsistera à réaliser l'interfae graphique qui permettra
de projeter es ensembles de liques dans un espae sémantique de manière
à disposer d'une représentation sémantique des sens, tout en distinguant les
représentations issues de relations primaires et seondaires.
3 Corpus bilingues et information multilingue
En outre, le modèle des Atlas sémantiques se prête bien à une utilisation
avanée en ontexte multilingue. En eet, S. Ploux a montré ombien il était
aisé de mettre au moins partiellement en orrespondane la arte sémantique
lexiale ave elle de sa tradution, et ainsi d'indiquer dans quel sens une unité
lexiale peut être la tradution valide d'une autre, et dans quel sens e n'est pas
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le as [Ploux et Ji, 2003, Ploux, 2007℄.
La méthode mise en ÷uvre vise à l'enrihissement respetif des ressoures
synonymiques de haune des deux langues visées. Elle s'appuie sur un simple
ditionnaire de tradution qui est hargé de traduire dans l'autre langue, et de
toutes les manières qu'il onnaît, haque unité lexiale présente dans la arte
sémantique de la langue soure, de manière d'une part à mettre en orrespon-
dane, lorsque 'est possible, les diérentes tendanes de sens des deux langues
onernées, et d'autre part à développer au maximum le voabulaire dénotant
les sens dans la langue ible, de manière à enrihir la ressoure synonymique de
ette langue.
Notre proposition, dans le adre de la onstrution d'une ressoure lexio-
sémantique à nalité de gestion de l'information textuelle, vise moins à l'enri-
hissement des artes sémantiques qu'à leur mise en orrespondane à travers
les langues traitées. Toutefois, outre le fait que la méthode de S. Ploux a été
onçue spéiquement pour le modèle des Atlas sémantiques, elle nous semble
également apable de répondre à nos besoins. Il s'agit ependant d'en noter
les exigenes, en partiulier en réant deux ressoures omparables, une pour
haque langue traitée. Pour e faire, nous devons disposer pour haque langue
d'un orpus de taille raisonnable, 'est-à-dire suseptible de ontenir la majeure
partie du lexique général ourant, qui soit représentatif non seulement du voa-
bulaire utilisé, mais également de l'étendue sémantique de e voabulaire. Par
ailleurs, il faut idéalement que les thématiques abordées par l'un le soient éga-
lement par l'autre ave un niveau de spéialisation globalement omparable.
Comme des orpus parallèles généraux de ette taille ne sont pas disponibles et
qu'il n'est pas envisageable d'en réer failement et rapidement, l'exploitation de
deux instanes de l'enylopédie Wikipédia de langues diérentes omme orpus
omparables nous semble un hoix adapté à es ritères.
En eet, es instanes de l'enylopédie onstituent des orpus de grande
taille dont la qualité orthographique dépasse la moyenne des orpus olletés sur
Internet ou dans des journaux, du fait de l'intervention immédiate de la part
de nombreux leteurs qui s'instituent orreteurs voire ontributeurs. Les textes
qu'elles ontiennent se rapprohent également des artiles d'une enylopédie
générale, abordant de e fait de nombreux sujets plus ou moins spéialisés, et
qui don sont suseptibles de ontenir une part extrêmement large du lexique de
la langue pratiquée, ainsi que la plupart des aeptions attestées de e lexique.
Ce point est apital pour la généralité de la ressoure produite, puisque 'est
la diversité des sens attestés dans le orpus, et don des ontextes utilisés, qui
permet une représentation eetive de es sens dans une arte sémantique. Enn,
haque instane deWikipédia omporte des artiles qui sont le pendant d'artiles
présents dans une ou plusieurs autres instanes : on trouvera par exemple un
artile traitant de Louis XIV à la fois dans la Wikipédia française et anglaise,
sans que l'artile d'une langue soit la tradution de l'artile dans l'autre langue.
Cette ommunauté de sujets abordés, pour partie du moins, est également un
atout non négligeable, ar il fournit la ertitude que ertaines thématiques, et
don ertaines parties du lexique, seront ommunes à haque langue onsidérée,
et don que la nature des langues traitées aura une ertaine ohérene. Cela
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ne pourrait être le as en utilisant deux orpus trop distints, par exemple un
orpus médial dans une langue et un orpus agronomique dans l'autre.
Nous proposons don de réaliser, pour le français et pour l'anglais (mais
d'autres langues sont possibles), des ressoures lexio-sémantiques sur base de
leurWikipédia respetive, en eetuant une analyse morphosyntaxique de haque
artile et en onstruisant pour haque unité lexiale identiée l'ensemble des
liques disponibles à projeter sous forme de arte sémantique. Une tradution,
même partielle, des ontextes syntaxiques permettra de faire orrespondre au-
tant que possible les artes sémantiques. Les launes inévitables devraient sou-
vent être omblées, dans la mesure où d'autres ontextes typiques dénotant
la même tendane de sens ont pu trouver leur ontrepartie dans l'autre langue.
Ainsi, la arte sémantique de poisson dans le sens  poisson d'agrément  devrait
présenter des ontextes typiques omme aquarium ou bassin. Pour l'anglais, on
en trouvera généralement la tradution : aquarium, pond. Mais le orrespondant
anglais gold du ontexte typique rouge n'en est pas la tradution. Pourtant, les
instanes de poisson rouge seront bel et bien reliées dans la arte sémantique à
la tendane de sens orrespondant au poisson d'agrément, et il en va de même
pour le gold sh anglais. Or es tendanes de sens se répondent lorsque les artes
sémantiques française et anglaise sont mises en orrespondane. Les douments
traitant de poisson rouge dans une langue seront don reliées à eux qui parlent
de gold sh dans l'autre, et inversement. Le passage d'une information dans une
langue à son expression dans l'autre est désormais possible, sans pour autant
maîtriser toutes les étapes de la tradution.
Le prototype que nous avons présenté à la setion 3.3., malgré le ara-
tère limité des données qu'il est atuellement apable de traiter, nous a permis
de tester la mise en ÷uvre de la méthode que nous proposons. Les ressoures
onstruites dans haque langue sont onstituées, pour haque unité lexiale
onsidérée, d'un ensemble de liques qui permettront de représenter ses ten-
danes de sens sous forme d'une arte sémantique. L'opération de tradution
est eetuée grâe à une ressoure interne du LIMSI, un ditionnaire bilingue
français-anglais onstruit progressivement dans le adre d'autres projets, om-
portant environ 40 000 entrées et 250 000 tradutions pour haque langue. Auun
eort n'est fait à e stade pour trouver la meilleure tradution de l'expression
de départ dans la langue orrespondante en fontion de son sens original : la sé-
letion de la arte d'une entrée dans la langue-soure provoque dans un premier
temps la séletion des artes de toutes les tradutions de ette entrée dans la
langue-ible proposées par le ditionnaire.
Que e soit dans la langue-soure ou dans la langue-ible, e sont don des
ensembles de liques omportant des ontextes syntaxiques des entrées orres-
pondantes qui sont séletionnés. Le ditionnaire permet ainsi de reherher la
ou les tradutions de haque ontexte présent dans une lique de la arte dans
la langue-soure, et de reherher leur présene dans des liques présentes dans
une ou plusieurs des artes de la langue-ible. Certaines liques de la langue-
soure sont ainsi massivement traduites dans la langue-ible, tandis que d'autres
le sont beauoup moins, et ne peuvent don être onsidérées omme la orres-
pondane d'une lique d'origine. Il arrive également que les omposants d'une
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lique trouvent leurs tradution, mais dispersées dans diérentes liques qui se
reouvrent peu. Ces tradutions ne sont pas non plus à prendre en ompte.
Nous avons don eetué des tests manuels à partir du prototype déjà
onstruit, et notamment sur le terme français poisson dont la tradution est
sh. Sur notre éhantillon, le ontexte rouge apparaît dans deux liques fran-
çaises, et le mot gold dans une lique anglaise. Or on retrouve dans les deux
liques françaises et dans la lique anglaise quatre ontextes qui se répondent
en tradution : petit, tropial, aquarium et nourrir pour le français, small, tro-
pial, aquarium et feed pour l'anglais. Les liques françaises sont onstituées
de sept et neuf ontextes, et la lique anglaise de sept. Depuis les phrases par-
lant de poisson rouge dans le orpus français, la séletion des liques françaises
qui ontiennent le mot rouge permet don d'avoir aès à la lique anglaise qui
ontient gold et don aux énonés traitant de gold sh sans que la tradution
ait été néessaire. Bien entendu, e test ne peut pas être onsidéré omme re-
présentatif, ni de la langue, ni d'un orpus, et demande à être systématisé sur
un plus grand volume de données. Il est toutefois enourageant et va dans le
sens de nos hypothèses.
4 Conlusion
Grâe à son appliation aux relations de synonymie issue de ditionnaires et
de proximité ontextuelle tirée de orpus de grande taille, le modèle des Atlas
sémantiques a fait montre de ses qualités pour la desription de la sémantique
lexiale. En partiulier, son exploitation ontextuelle a indiqué sa apaité à
dénoter le sens attesté dans un orpus sans prendre en ompte un lien d'ordre
sémantique, et à en représenter l'information. D'autre part, les artes séman-
tiques de représentation du sens fournies par e modèle peuvent aisément être
mises en orrespondane entre langues en utilisant un simple ditionnaire de tra-
dution. Cependant, si le modèle est bien validé par diérentes expérienes et
évaluations, sa mise en ÷uvre soure de plusieurs imperfetions, essentiellement
liées à une méthode qui ne prend pas en ompte la aratéristique langagière
des textes.
Nous proposons de réaliser une ressoure lexio-sémantique basée sur le mo-
dèle des Atlas sémantiques et l'utilisation de orpus, mais en mettant en ÷uvre
une analyse morphosyntaxique pour établir les liques rassemblant les unités
lexiales. Cette ressoure lexiale onstituera de e fait un desriptif ad ho du
ontenu du orpus et, à e titre, un instrument idéal pour en appréhender et
traiter l'information et pour naviguer sémantiquement à travers ses ontenus.
Par ailleurs, la préservation du lien entre les artographies sémantiques et les
énonés qui ont servi à les réaliser donne la possibilité d'aéder aux exemples
authentiques d'utilisation d'une unité lexiale donnée dans son sens désiré onte-
nus dans le orpus. L'analyse morphosyntaxique préalable du orpus permet
également de déduire sa onstrution syntaxique d'usage, voire un shéma de
sous-atégorisation.
En outre, nous suggérons d'exploiter parallèlement des orpus similaires de
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grande taille et de langues distintes, à savoir diérentes instanes linguistiques
de l'enylopédie libre Wikipédia, pour réer des ressoures omparables dans
des langues diérentes, dont les représentations sémantiques peuvent être mises
en orrespondane. La navigation thématique, possible dans haque orpus indi-
viduellement, devrait dépasser la barrière des langues grâe aux orrespondanes
de artographies sémantiques de haque orpus. Ces représentations permettent
en eet d'assoier des énonés portant sur un même sujet sans distintion de
langue, ar le ditionnaire bilingue assure la tradution pour l'unité lexiale
reherhée et pour la plupart de ses ontextes dans les artes sémantiques, e
qui permet de restreindre les textes fournis à l'apparition d'un sens séletionné.
Et quand le ditionnaire bilingue éhoue à fournir une tradution à ertaines
ontextes typiques d'une unité lexiale, la navigation thématique interlangue
reste possible, ar les ontextes traduits appartenant à la même tendane de
sens permettent d'identier dans une autre langue la tendane de sens orres-
pondante, et don les bribes de textes qui lui sont liées. Les tests eetués grâe
à un premier prototype sur un ensemble textuel moyen sont enourageants et
vont dans le sens de notre hypothèse.
Mais au-delà de la perspetive de réaliser un outil lexial objetif et exhaus-
tivement représentatif du ontenu d'un orpus, voire de fournir un instrument
de navigation textuelle et thématique interlangue à travers les informations pré-
sentes dans le orpus, ette ressoure ouvre plusieurs pistes tant dans l'étude de
la langue qu'en appliations pratiques. En eet, nous projetons de nous penher
sur la nature même de l'unité lexiale et sur son rapport au sens en utilisant pour
e faire les ontextes typiques et leur distribution dans les artes sémantiques.
Dans ette perspetive, 'est essentiellement l'étude du problème des expres-
sions à mots multiples et de leur éventuelle lexialisation qui onstituera notre
base de réexion. Nous pensons également pouvoir établir automatiquement des
liens de rapport sémantique entre unités lexiales, lassiques ou inédits, grâe
aux similitudes et divergenes de leurs artes sémantiques respetives.
D'un point de vue plus appliatif, la ressoure proposée peut évidemment
être utilisée pour aider à l'élaboration de ditionnaires plus prohes de la forme
traditionnelle de es ouvrages, ou néessitant ertaines des informations que
notre approhe est apte à fournir : un lexique et une diversité sémantique re-
présentatifs du orpus séletionné, un aès diret à une olletion d'exemples
authentiques d'usages des unités lexiales dans haque sens attesté, une as-
soiation de haque sens de toutes les unités ave sa atégorie grammatiale,
ainsi qu'ave un ou plusieurs shémas syntaxiques ou de sous-atégorisation,
et. La relation établie entre les diérents sens des unités lexiales et des énon-
és non seulement dans la même langue, mais également ave des bribes de texte
dans d'autres langues permet également d'envisager l'utilisation des ressoures
de langues diérentes pour aider à la rédation de ditionnaires bilingues, ou
même pour onstituer une forme de mémoire de tradution, où des expressions
regroupant une unité lexiale et ertains de ses ontextes trouveront leur or-
respondane dans d'autres langues grâe à l'utilisation des artes sémantiques
et des orpus.
Comme on peut le voir, les qualités du modèle des Atlas sémantique ainsi
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que les apports d'une approhe mixte par orpus permettent d'envisager non
seulement une étude approfondie de la langue, mais aussi des instruments per-
formants en gestion de l'information textuelle, mais enore des outils néessaires
dans des domaines aussi variés que la réation de ditionnaires et la réalisation
de mémoires de tradution.
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